
Jaromír Nohavica 
 
Vieil homme. 
Quand je serai vieux, je lirai de vieux livres 
Et je presserai du bon vin  
Quand je serai vieux, je pourrai enfin 
D’amour et d’eau fraîche vivre ! 
J’achèterai un vieux papier parcheminé et un pinceau et de l’encre de Chine 
Et tel un sage chinois, je m’assiérai sur la rive palatine 
Comme un vieil homme 
 
Quand je serai vieux, je m’installerai dans un vieil appartement 
Et j’aurai une vieille radio 
Quand je serai vieux, j’aurai ma place à moi 
A côté de la fenêtre, à la Closerie des Lilas. 
J’achèterai un vieux papier parcheminé, de l’encre de Chine et un pinceau, 
Et j’observerai où vont peut-être les gens, 
Comme un vieil homme. 
 
Quand je serai vieux,  j’aurai un complet noir 
Et une cravate grise 
Quand je serai vieux, au lieu d’eau bise 
Un bon vin à même le pot il me prendra de boire ! 
J’achèterai un vieux papier parcheminé, et un pinceau et de l’encre de Chine, 
Et j’me tairai comme se taisent ceux qui savent déjà, sans faire de mine, 
Vieil homme… 
  


